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SUPPLÉMENT AUX AFFICHES AMÉRICAINES 

Du Mercredi 16 JuiÀiyS^S 

NOUVELLES DIVERSES. 

Du Cap. 

Médecine. 

De M. Mefmer, & de fort Magnétifme animal. 

SUITE. 

Notsnenous permettrons aucune réflexion 
fur cette maniéré extraordinaire de guérir. 
C’eft -un des plus beaux préfents que Dieu ait 
fait aux hommes, fi elle remplit toute l3idée 
que nous nous en faifons, fans ofer croire en¬ 
tièrement à tout ce que M. Mefmer en pro¬ 
met , & fans ofer non plus préfumer qu’il en 
promet trop. Nous flottons entre l’efpoirSc 
la crainte, & nous n’aurons d’idées fixes qu’a- 
près que M. Mefmer aura donné fon fecret. 

Il nous relie à tranfcrire une Lettre qui a été 
publiée dernièrement. Nous croyons pouvoir 
allurer que les effets qui réfultent de cette nou¬ 
velle maniéré d’employer le fouffre. font cer¬ 
tains ; mais malgré qu’il y ait de l’analogie en¬ 
tre les réfultats que l’on obtient par Ce procé¬ 
dé & celui de M. Mefmer, nous ne penfons 
pas cependant, comme ne manqueront pas de 
lé publier quelques perfonnes, que le Magné¬ 
tifme animal, foit la même chofe que le fluide 
fulphuro-animal ; mais nous croyons volon¬ 
tiers que l’u i & l’autre peuvent bien dériver 
du même prmcipe. 

. » Si l’on applique par une de fes extrémités 
tin bâton de fouffre minéral fur un point quel¬ 
conque de la furface du ventre , fpecialement 
fur celle appellée communément le creux de 

teftomach, quelques minutes & quelquefois 
un quart-d’heure après cette application, on 
éprouve un fend ment extraordinaire, qui varie 
-dans les différents individus j ce font ou des 
borborigmes, ou une douleur dans une partie 
du ventre qui, dans les uns , commence au 
lieu où. elt appliqué le corps, Siés’rétçnd en- 

fuite; dans d’autresrefte fixe, ou a lien dans 
les parties éloignées de cet endroit. Le plus 
fouvent c’ell une chaleur qui, du lieu où le 
bâton de fouffre eft placé , fe communique de 
proche en proche à toutes les parties du ven¬ 
tre, ou à quelques-unes d’elles feulement. Il y 
a des perfonnes qui éprouvent plufieurs de ces 
fenfations à la fois ; d’autres les éprouvent 
toutes. Si vous placez le bâton de fouffre entre 
les deux épaules, il produira de la douleur ou 
de la chaleur. Lorfqu’en même tems vous en 
appliquez un fur le creux de l’eftomach , on 
éprouve les effets annoncés aux deux endroits 
à la fois, ou on ne les reffent que fur l’une des 
deux parties. Si aux bâtons de fouffre vous én 
fubllituez qui foient compofés de partie égale 
de fouffre & de limaille de fer, vous obtenez 
le même effet, avec des modifications néan¬ 
moins qui n’ont pas un caraélere affez dillinét 
pourquejepuiffeles déterminer en ce moment. 
Si vous prenez 4bâtons de fouffre, que vous 
en placiez un le long de chaque bras fous votre 
habit, & de la même maniéré fur les cuiffes, 
que vous appliquiez vos mains au creux de 
l’ellomach , & la pointe de vos pieds contre 
ceux de la perfonne fur laquelle vous voulez 
.produire des effets, vous aurez les mêmes ré¬ 
fultats qu’avec le bâton de fouffre fimple, ou 
Ceux faits avec le fouffre & la limaille de fer , 
fans qu’il foit poffible d’éprouver la même dif¬ 
férence. Ainfi armé , vous pouvez toucher 
avec des baguettes de fer plus ou moins lon¬ 
gues, & vous aurez encore les mêmes réful¬ 
tats. Si pendant un efpace de tems affez long , 
vous avezlaiffé fur vous l’un ou l’autre bâton , 
de là maniéré que j’ai indiquée, vous pourrez, 
après les avoir quittés, produire des fenfations 
fur quelques individus que vous toucherez au 
dos ou au creux de l’ellomach. Si plufieurs 
perfonnes forment une chaîne, & qu’elles fe 
rouchent-par les pieds & par les mains , il fuf- 
fit que l’une d’elles s’applique les bâtons ,i 
comme nous l’avons dit, pour qu’ils agiffent 
également fur tous les autres. N ous devons ob- 

[ ferver que jufqu’a préfent nous n’avons com- 



nofé la chaîne que de fept perfonnes. Ces 
phénomènes n'ont pas lieu fur tous les fujets , 
mais fur 20 qui fe font fournis a 1 expérience, 
2 feulement n’ont éprouvé aucun effet} mais 
ceux-là même n’ont pas empeche la commu¬ 
nication dans les chaînes dont nous avons 
parlé. Les bâtons de fouffre appliques dans 
leur longueur agiffent auflî, mais moins fenli- 
blement. Plufieurs perfonnes qui fe font fou- 
mifesà l’expérience, ont éprouvé des révolu¬ 
tions plus ou moins fenfibles, telles que des 
émiflâons de vents, des fécrétions plus abon¬ 
dantes d’urine, delàtranfpiration,&c. D’au¬ 
tres, & fur-tout une , ont éprouvé des déjec¬ 
tions copieufes, une véritable purgation. « 

Voilà tout ce qu’il nous eft poffible de dire 
pour donner une idée du Magnetifme animal. 
Les bornes de notre Feuille ne nous ont pas 
permis de nous étendre davantage j mais nous 
croyons cependant en avoir dit affez pour 
mettre au fait de la Médecine bien extraordi¬ 
naire de M. Mefmer. s f 

On fçait par des lettres de Brell, que tAre- 

thufe , Frégate de l’Efcadre de M. de Suffrén, 
eft arrivée dans ce Port } elle eft venue decon- 
ferve avec quatre Vaiffeaux de ligne, & le 

Héros, que monte ce brave Commandeur, qui 
doit être depuis longtems arrivé à Toulon , le 
Héros ayant fait le 4 janvier ( à la hauteur du 
Cap de Bonne-Efpérance) fignal à la Frégate 
de fe féparer. M. deRofilli, Commandant de 
l’Aréthufe, paroît craindre que la guerre ne fe 
continue dans l’Inde, entre les Anglois & les 
Indiens. 

On apprend auffi par l’arrivée du Navire le 

Triomphe y venu ici de Bordeaux en 40 jours, 
que deux Vaiffeaux de l’Efcadre de M. de 
Suffren fe font préfentés pour entrer dans la 
riviere, un brouillard leur ayant fait croire 
qu’ils étoient dans leperthuis. Ils ont bientôt 
reconnu leur méprife , & ont fait voile pour 
Rochefort. Au départ du Triomphe, on ne 
fçavoit pas encore à Bordeaux l’arrivée de 
M. de Suffren. 

On parle beaucoup au Cap d’une déclara¬ 
tion de guerre faite à la France par l’Empereur 
de Maroc, & cette nouvelle a répandu l’al- 
larme parmi les perfonnes intéreffées au com¬ 
merce de la Méditerranée. Les papiers publics 
que nous avons lus jufqu’au 16 avril, & les let¬ 
tres de nos Correspondants n’en difent mot, 
excepté le Mercure du 27 mars, qui annonce 
que cette nouvelle eft venue par la voie de 
Hollande, & qu'on n’y ajoute aucune foi à 

Paris, où l’on ignore quelle «Ibeee de mécon¬ 
tentement auroit pu porter le Prince Maure à 
cette extrémité. 

SPECTACLE. 

Les Comédiens du Cap donneront, famedi 
19 du courant, au bénéfice du Sieur Dubuijfon, 

une repréfentation deZayre, Tragédie de Vot- 
taire, dans laquelle la Dame Décidé remplira 
le rôle de Zayre. Cette Piece fera fuivie d'une 
première repréfentation des Bonnes-Gens, pe¬ 
tite Comédie en un acte , qui a eu vingt-huit 
repréfentations fur le Théâtre de Paiis. Dans 
cette même Comédie, la Dame Delo^ide y 

remplira le rôle d’une Cochoife, avec le vé¬ 
ritable coftume du pays. Cette jeune Aétrice, 
aufli foîgneufe dans fa façon de fe mettre à la 
fcène, qu’elle eft habile à faifir le vrai carac¬ 
tère de ces rôles, ne peut qu’affurer le Public 
de l’agrément qu’il aura à cette repréfentation. 

LETTREde M.D. L.DD.M.D.M. d M***i 

Il n’eft pas, Monsieur , de découverte 
plus intéreffante pour la Médecine, que celle 
du Magnétifme animal. Soupçonné depuis 
longtems par de très-grands Hommes, il étoît 
réfervé au Doéteur Mefmer d’arracher à la 
Nature le voile qui déroboit à nos yeux fes 
plus belles opérations. A l’aide de cette dé¬ 
couverte, on pourra enfin expliquer la majeure 
partie des phénomènes de l’oeconomie ani¬ 
male. Par elle, l’art de guérir pourra être ame¬ 
né à cette fimplicitéfi defirable, qui rapproche 
l’art de la Nature, & en affure les fuccès. 

D’après les apperçus de la doétrine de 
M. Mefmer-, ne poürroit-on pas conclure que 
ce fluide qui embraflc , qui pénétré notre 
Globe, & dont l’influence eft fi marquée fur 
tous les êtres qui y croiflent, qui y végètent 
ou qui y vivent, doit augmenter encore d’é¬ 
nergie & de concentration fous la ligne & 
dans les pays chauds, qui parodient être la vé¬ 
ritable fphere d’aélivité de ce principe unique 
8c fécond d’aélion de mouvement & de vie $ 
& qu’ainfi que le phlogiftique & le fluide élec¬ 
trique, il tend toujours à fe mettre en équili¬ 
bre dans les corps avec lefquels il commu¬ 
nique ? 

Qu’une des fonctions effentielles du fangeft 

de le développer, de le difféminer dans tout 



le tiffu organique , par 1a rapidité de fa cir¬ 
culation , par fa chaleur , par fon acide, 8c 
plus encore par le fer qui y elt tenu en diffolu- 
tion , lequel fait partie conftituante de la ma¬ 
tière colorante rouge ? Que le fang par cette 
combinaifon métallique , devient un des 
meilleurs conduûeurs de ce fluide ? Que 1a 
jufte proportion de ce même fluide entretient 
l’équilibre néceffaire dans les parties confti- 
tuantes de nos liqueurs, en modéré l’aétion , 
8c affure la fanté ? 

Si l’on veut réfléchir à préfent fur les cures 
opérées par un agent auffi Ample , 8c dans des 
maladies très-différentes, quel motif d’admi¬ 
ration pour l’Obfervateur attentif !... Mais 
cette admiration ne fera point ftérile ; elle 
conduira à épier, à fuivre, à furprendre la 
Nature dans fes procédés , à l’imiter, s’il eft 
poflible} 8c, ce qui feroit le comble de l’art, 
à diminuer fon activité , fa tendance à la def- 
truélion, pour fournir à la régénération des 
nouveaux êtres, à la fixer, pour ainfi dire, 
dans l’état le plus favorable à l’efpece humai¬ 
ne, à l’enchaîner dans fa marche autour du 
cercle étroit qui mene à la formation de ce qui 
doit exirter par la décompofîtion de ce qui 
exifte déjà. 

En applaudiffant avec l’Europe entière à 
■cette belle 8c importante découverte , com¬ 
ment ne pas defirer avec tout l’enthoufîafme 
qu’elle infpire d’être les témoins des prodiges 
qu’elle opéré ? Ayons la confiance de penfer 

u’il fuffit à l’homme inftruit, au digne éleve 
’un grand Maître, à M.le CMePuifegur, qu’il 

fuffit de lui faire appercevoir ce qui intéreffe 
l’humanité, pour obtenir de lui dans la Capi¬ 
tale de cette Colonie un établiffement fixe 8c 
durable, pareil à celui de M. Meftner. Trop 
heureux, fi fes recherches aftronomiques 8c 
hydrographiques lui permettent de fe livrer à 
fon impulfion pour le bien. Réunifions donc 
nos vœux 8c nos démarches pour cet objet} 
nous devons être bien certains de fa bienfai- 
fance. 

Je fuis, 8cc. 

Au Cap, ce 12 juin 1784. 

AVIS DIVERS. 

M. Blancan, Marguillier en Charge de la 

Paroiffe du Dondon, a l’honneur de prévenir 

le Public, qu’en conféquence de la Délibéra¬ 

tion des Habitants de ladite Paroiffe, 8c de 
l’autorifation du R. P. Préfet Apoftolique , le 
tout homologué par Arrêt du Confeil Supé¬ 
rieur du Cap , du 24 mai dernier, la Fête de 
Saint Martin, Patron de la fufdite Paroiffe du 
Dondon, fixée ordinairement le 11 de novem¬ 
bre , fe folemnifera à l’avenir dans ladite Pa¬ 
roiffe , 8c à dater du préfent avis, le 4 de juillet 
de chaque année. 

Le fieur Tremoulet, Traiteur-Aubergifte * 
a l’honneur de prévenir le Public 8c MM. les 
Habitants, qu’il a des chambres garnies 8c 
écuries, 8c toutes fortes de commodités pro¬ 
pres à les recevoir. Ceux qui lui feront l’hon¬ 
neur de venir chez lui, auront toute fatisfac- 
tion. 

M. de Ballon-Croifat, habitant au Quar¬ 
tier-Dauphin , donne avis qu’il part pour 
France. 

M. Nicolas Auzau, habitant à PAccul-à- 
Jean-Raut, fe proposant d’acquérir l’Habi¬ 
tation de M. Celerjr, fituée à la Ravine-à- 
George, defire connoître auparavant les Créan¬ 
ciers de ce Particulier. Il les prie de commu¬ 
niquer leurs titres de créances à M. Querretdu 
Rivage, Avocat en Parlement, Procureur au 
Cap. 

On a oublié aux latrines du bord de mer 
près le Corps-de-Garde, une petite Montre en 
or à répétition , ayant un portrait derrière , 
avec un faux étui, une chaîne en or, à laquelle 
pend une bague à brillants. On eft prié de la 
rendre aux freres Martin, Négociants, vis-à- 
vis MM. Hugues 8c Payan, rue des Capi¬ 
taines. 

M. Rodrigue de Curzay, habitant à Cara¬ 
cole , a déjà fait annoncer dans les Affiches , 
que comme chargé de la procuration de la 
dame veuve Moreau , fa belle-mere , il çrioit 
tous ceux qui avoient des papiers dans l’étude 
de feu Me Moreau, Procureur au Fort-Dau¬ 
phin , de les faire retirer chez Me Maffé, Pro¬ 
cureur audit lieu , où ils font a&uellement, 
en payant ce qu’ils doivent à la fucceffioa 
Moreau. Il renouvelle le préfent avis, pour 
qu’ils évitent le défagrément des frais de 
pourfuite, que la qualité de tutrice de la dame 
veuve Moreau de fescnfants mineurs néceffite. 

M. Pecholier, habitant au Morne-Rouge , 
quartier de la Plaine du Nord, donne avis qu’il 
part pour France inceffamment, 8c invite ceux 
à qui il peut devoir de fe préfenter pour rece¬ 
voir leurs paiements, tantpourfes affaires par¬ 
ticulières, que pour celles dontil a été chargé, 



tout comme suffi il prie ceux qui lui doivent 
d'avoir la bonté de le folder. , 

MM. Lory, Plombard & Compagnie pré¬ 
viennent MM. les Créanciers de 1 Habitation 
de M. Ducreux , au Dondon , qu ils ont une 
fomme entre les mains pour leur erre repartie } 
ils les prient de vouloir bien leur produire leurs 
titres de créances & les précomptes, ahn de 
procéder au tableau de répartition, & décomp¬ 
ter à chacun d’eux ce qui peut leur revenir. 

Le fieur Hefdra & la Dame fon epoufe par¬ 
tant pour Fiance, prie les perfonnes a qui ils 
peuvent devoir, de fe préfenter pour recevoir 
leurs paiements , & celles qui lui doivent de 
le payer, pour leur éviter le defagrement d én 
venir à des voies de rigueur. 

Le fleur Chardon fe difpofant à partir pour 
f rance , prie les perfonnes qui lui doivent de 
le iolder, & ceux à qui il doit de fe préfenter 
pour recevoir leurs paiements. 

Biens et Effets a Vendre. 

Une Habitation fituée au Haut-du-Cap , 
vis-à-vis celle de M. Charié, contenant envi¬ 
ron 4 à y quarreaux de terres plantés en petit- 
mil , herbes d’écorces d’arbres fruitiers, ton¬ 
nelle de mufeat blanc, un très:beau local pour 
établir un grand jardin potager, ne manquant 
jamais d’eau , ayant toutes les commodités 
pour la conduire, fur laquelle il y a une rafi- 
nerie à fucre, avec tous les uftenfiles néceffaires 
au rafinage, de bons Negres rafineurs, tous les 
bâtiments néceffaires pour fe loger, faire une 
guildeverie, le commerce de firops, celui de 
bois, & la pêche. La terre eft très-bonne pour 
faire une briqueterie. Cette Habitation a un ! 
beau chemin de ch ife, un embarcadère très- 
commode fur la riviere du Haut-du-Cap. On 
vendra cette Habitation franche de toute hy¬ 
potheque. On favoiiferal’Acquéreur, en lui 
laiffant en main une fomme dont on convien¬ 
dra , & dont il fera une rente annuelle. S’a- 
dreffer à M. Dufferon au Cap, rue Dauphine, 
maifon de M. Seguin , Marchand Chapelier, 
qui donnera dé plus amples détails. M. Duffe- 
ron a auffi à vendre une Habitation qui a été 
établie , fur laquelle il y a beaucoup d’arbres 
fruitiers , contenant cent acres d’excellente 
terre fituée à Fiat Rock Creek, à 14 milles de 
la Ville de Camden , dansla Caroline du Sud, 
propre à la culture de l’indigo-, tabac, riz, foin 
froment, mays, & toutes efpeces d’autres 
grains, très-bien placée pour y faire un com¬ 

merce avantageux & tenir auberge, étant fur 
la route du Nord au Sud 5 plus, y grands Em¬ 
placements , propres à b.âtir des maifons & ma- 
gafins pour le commerce, étant fitués dans la 
grande rue de la Ville de Camden , Caroline 
du Sud. On peut bâtir fur ces Emplacements 
à peu de frais, en prenant tous les matériaux 
néceffaires fur l’Habitation , qui en eft abon¬ 
damment pourvue. Pour faciliter l’Acquéreur, 
on recevtoit partie en argent comptant, & le 
refte en marchandifes. 

Un très-joli Cabriolet, avec Harnois. S’a- 
dreffer au fieur Neveu„ maifon de Madame 
Eftanfan, quren fera bonne compofition. 

Le fieur Geraud, du Fort-Dauphin , fe pro- 
pofant de partir inceffamment pour France, 
prie les perfonnes qui lui doivent de le folder 
le plutôt poffible. Il a à vendre le Fonds de 
fon Magafin, confiftant en ferraille, dont il 
fera bonne compofition pour du comptant. 
Ceux à qui il peut devoir, feront payés à leur 
volonté. ( 

A vendre en bloc ou en détail, une Bouti¬ 
que de Forgeron , bien montée , appartenant 
au fieur Jeanry , Forgeron de cette Ville, de¬ 
meurant rues de Vaudreuil & des anciennes 
Boucheries , fçavoir, 3 beaux Negres bons 
Forgerons, & un quatrième excellent domef- 
tique & perruquier, dix milliers de fer, un ca- 
brouet neuf, 2 paires de roues non ferrées , 
mille paquets de limes, 2 forges garnies dé 
leurs foufflets, enclumes, marteaux, tenailles, 
rivains & fept étaux, 2 établis de 2 tiroirs cha¬ 
cun, 2balcons enfer} 140quarreaux d’Alle¬ 
magne, environ 60 à 70 douzaines de limes 
d’Angleterre , pour environ 7 à 8 mille livres 
d’ouvrages faits & bons à livrer, une grande 
quantité de ferraille & autres effets propres à 
l’état du Vendeur, de tout quoi il fera bonne 
compofition". Les Acquéreurs voudront bien 
s’adreffer à la demeure qu’il vient d’indiquer, 
ou à M* Querret du Rivage, Procureur, de¬ 
meurant rue Notre-Dame, même maifon que 
celle de l’Imprimeur du Roi, ou bien encore 
au fieur Jofeph Diélrien, Marchand, dans la 
rue Efpagnole. 

Vin de Bourgogne, chez M. Treuil, rue 
de Conflans. 

Le Navire la Vigilance de Bordeaux, Ca¬ 
pitaine Garnier^ venant de'Malimbe, Côte 
d’Angôte, avec une très-belle cargaison , à 
l’adreffe de MM. Mefnier freres, qui en ou¬ 
vriront la vente le 17 du courant. 
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Jeudi 24 Mars 1783, de la Lune le i$,& le 13 de Nijpin. 

LE Soleil fe leve à y heures y0 min. 52 f., & fe couche à 6 heur. 10 min. 16f. 
Point du Jour , à 4 heur. 10 min. Fin du Crépuscule , à 7 h. 52 m. 

Tems moyen au midi vrai, oh. <S m. 16 f. Déclin, du Soleil à midi Nord, 1 d. 41m. 

La lettre Dominicale de cette année 1783; étant B , tous les jours à coté defquels eft 
cette lettre B , font des Dimanches , fa voir : les 2,9 5c 16 Janvier , 5ta. Le C 
indique donc les Lundis, D les Mardis , E les Mercredis , F les Jeudis , G les Ven¬ 

dredis 6c A les Samedis. Cette année a commencé & doit finir par un Samedi, parce 

que l’A eft au ier Janvier Sc au 31 Décembre. 

HEURES DES MARÉES DEVANT BORDEAUX, 

as Mars Marée du mat. ah. 13 m. Marée du f. ah. 43 m. PI. mer du mat. 6h.jom. PL mer duf. 6h.47m. 

aâ Mars Marée du mat, 3 h. zm. Marée duf. 3 h. 15 m. PI. mer du mat. 7 h. s m. FL. mer duf 7h.aom. 

Reverberes non allumés jufqu'au 26. 

Époques du jour. Thermomètre. Baromètre. Vents. État du Ciel. 

7 heures du matin. . 4 au deffus de 0 28 p. 1. Calme. Clair. 

| 3 heures du foir. . . 11 au deffus de 0 28 p. 1. Calme. Clair. 

11 heures'du foir. . . y au deffus de 0 28 p. 1. E. N. E. [ Clair. 

C O M M E R C E. 

Navires passes en revue. 

55u 22 Mars. Le Navire le Vaillant , du 
port de 400 tx. , allant au Cap-Français ; 
Arm. M. SimonGaffes,Cap. M. Marjeon.= 
Le Navire le Samfon , du port de 350 tx. , 
allant à la Pointe-à-Pitre ; Arm. M. Pierre 
Changeur , Cap. M. Dupuy. 

Navire EXPÉDIÉ au Bureau des 

Clajfes. 

Le 22 Mars. Le Nav. l'Alexandre , du 
port de 400 tx. , allant à la Marr. , Arm. 
M. Deratas , Cap. M. Serres ; chargé de 20 
tx. de vin , 2100 bar. de farine , 2 y bar. de 
boèuf, 453 bar. de lard , 3 tonn. marchan¬ 
dées feches. 

AVIS MARITIMES. 

Le Navire le Prothée, de Bordeaux, Cap. 

M. P. Seris, du port de 380 tx. , ayant une 
marche fupérieure & des logemens agréa¬ 
bles , prendra des Paffagers pour la Martini¬ 
que , & partira du 15 au 20 Avril prochain* 
S’adr. à M. Herman, Arm. & à M. Valancè, 
Courtier. 

Le Navire la Marquife de Vaudreuil, de 
Bordeaux , Cap. M. L. Lachapelle , du port 
de 450 tx. , partira pour la Martinique & les 
Cayes-Saint-Louis , décidément', à la fin de 
ce mois ; il prendra des Paffagers pour l’un 5c 
l’autre Port, qui y feront logés très-commo¬ 
dément ; il prendra auffi quelque peu de frêt 
pour la Martinique feulement. S’ad. à M. P. 
Sers , Arm. 5c à M. Valance, Courtier. 

Le Navire VAimable Manette , de Bor¬ 
deaux , Cap. M. Viétor Martin , du port de 
y8otx., partira pour la Martinique & le 
Port-au-Prince à la fin de ce mois ; il pren¬ 
dra des Paffagers pour ces deux Colonies,qui 

y feront très-commodément logés; il prendra 



aumquelquepeu de frit pourkMwûniqu* 

feulement. bV à M. Defclaux de Latane , 

Arm. & à M. Valwce. » Qjurt,. 
Le Navire la Kofi Cécile , de Bordeaux, 

Cap. M. Faurés, du port d&î?o tx,, fin voi» 

lier & ayant toute forte de commodités , 
partira pour le Cap-St.-Domingue par tout le 

courant d’Avril prochain ; il prendra du fret 

& des Paflagers : on fera fatisfait des condi¬ 

tions. S’adr. à M, Faurés, Arm. 8c à M. 

Valance, Courtier. 

NOÜV. RELATIVES AU COMMERCE. 

De Bayonne , le 20 Mars. 

Du y au ip de ce mois il eft entré en ce 

Port 17 Navires , & il en eft forti 51. Le 
bois de conftrudion actuellement exiftant 

dans ce Port fe porte à ixjo pieds cubes. 

Assurances. 

Long cours, • • • 3 \ P* »• 
Grand cabotage , . . 2 |. 

Petit cabotage, . . 2,. 

Prix de diverfes marchandées audit lieu. 

Coton en laine , . 170 à 180 1. leqtal. 

Filé , . • . j à 41. la, livre; 

Cuirs en poil, . . pf. ia livre. 
Bois de campêche, . 15 1. le quintal. 

Bois de gayac , . 7 à 8 1. très-rare. 
Confitures, ... 2 1. la livre. 
Sirops, la phiole., . iyf. l'un dans Vaut. 

Tabac en feuilles, . do 1. le quintal. 

Fabriqué , . . ijo, apo àj-opl. 

De i$l[antes , le 18 Mars. 

Du 11 au 18 font entrés en ce Port 17 Bâ- 
timqns. venant de.divers. Ports du Royaume,' 

parmi lefquels fe.tr ou vent la Marie. Louife , 
d’Arfon ; là Marie. Elifabeth , de St, Sayi- 
gqn ; & l'Hirondelle , de Pont-Davenne , 
venant de.Bords. Il eft auffi entré umNaviré 
étranger venant de Guernefey. Dans le mê¬ 
me temps ont été expédiés 8 Navires pour 
nos Ifles. & 6 pour divers Ports , ainfi que y 
étrangers. 11 y actuellement en charge, 3. Na¬ 
vires français 8c un étranger. 

PAIX DES EAUX-DE-VIE. 

Le idMars. A la Rochelle, 80I. Ies27veltes. 

A l’Me-de-Ré, au dépotage^ à 8lUfd* 

A Marernie«8c Rivierede 
Séudre, Elprit-de-vin 

à 12 deg. de force , iSyà iyyl. id. 
Eau-de-vie ord. à 4 deg. py à too h id. 

Le 12 Mars. A Cognac , eau- 
de-vie nouv. à 4 deg. ' py I. id. 

Elprit-de-vin au tiers, 

12 deg. ijyà 140 1. id. 
Dito , 2 cinquièmes , 

1 j deg. & demi, lyy 1. id. 
Dito, double, à 1 y deg. 190 1. id. 

Le 1 yMs. AS. Denis & Me d’Olér.70 à 72 1. id. 
Le d Mars. ABeziers, 14 à iy 1. le qtal. 
Le22 Mars. A Bordeaux, ioy 1. les 32velt» 

Prix des matières d'or & d'argent, 

à Paris. 

Mars i78y. du 12. du i<5> 

liv. f. d. liv. f. d. 
OrduPortug. le marc & 752 75 2 
— du Mexique 'à 742 742 
«du.Pérou, . à 732 732 
« de Guinées, à 75 2 75 2 
Or de ducats, l’once à IOI 10 10 X 10 
« finà2$ karats^à 104 10 104 10 
—ià2okarats, à 85 10 8 6 10 
Argent à 11 d. 

20 gti. k marc à 54 iy 54 i5 ' 
— à 11 d. 10 gr. à 5215 52 il 
Piaftres , . . à 48 iy 4P 

Cérémonies. 

Aujourd’hui MSr. l'Archevêque officiera 
à St. André ; il y fera la cérémonie du lave¬ 
ment des pieds des treize pauvres, qui doi¬ 

vent fe rendre enfuite à fon Palais pour y 
dîner. Mgr. l’Archevêque & Mrs. les Cha¬ 

noines affîftènt au repas & les fervent. 

Demain , VendredirSaint, Sermon , à 7 
heures du matin , fur_ la Paffion de Noire- 
Seigneur , à St. André , à St. Seurin , dans 
toutes les Eglifes paroiffiaies 8c de Religieu- 
fos ; excepté à St. Eloy , à l’Hôtel-Dieu St. 

André , les Hôpitaux de la Manufaélure & 
des Incurables, oùlaPaffion ne fera prêchée 
que Paprès-midi, à 4 heures. 

Le 12 de ce mois , M8r. l’Archevêque a 
donné les Ordres dans la Chapelle de fon 

Palais. Il y a eu à cette Ordination fix Prê-5 



très , parmi lefquefs font deux Religieux ; 
fept Diacres , parmi lefquels il y en a deux 
de Diocefes étrangers ; dix Sous-Diacres, 

dont trois font Religieux. 

.-——.»lt» 

VARIÉTÉS. 

LETTRE AUX REDACTEURS DUJOURN. 

Cadillac , le 13 Fév. 1785. 

MESSIEURS, 

Oferai-je vous prier d’inférer dans votre 

-Journal une erreur grolfiere que l’Auteur de 
la Maçonnerie Mejméncnne a gliffé dans une 

Note de fon Livre, à l’égard de la Torpillé, 

page x6. 
Cet Auteur fait dire au F. Mocet que l’en- 

gourdiffementquejprocure la Torpille ne dé¬ 

pend pas d’un effet magnétique, mais de 

deux mufcles.Si les citations ne. font pas plus 
vraies que celle-ci, on ne doit pas faire grand 

cas de fon Livre. 
J’ai demeuré à la Rochelle où j’ai fait 

-nombre d’expériences fur ce poiffon , étant 

fur notre terre de Nieul, à une lieue de cette 

ville, fur le bord de la mer. J’aicqnftamment 
éprouvé cet engourdiffement, foit que j’aie 
touché médiatement ou avec des corps élec¬ 

triques ", mais fi je tenois à la main des corps 
idioéledrique , je n’éprouvois aucune lén- 
fation. Mon premier effai fut avec un pief- 

rae , 8c les autres avec de la cire d’Efpagne, 

& même avec une baguette de bois , quoi¬ 
qu’on fâche que le bois n’eft pas idioéleétri- 
que. Ainfî donc fi avec le fecours intermé¬ 

diaire des analedriques on éprouve les en- 
gourdiffemens de la Torpille , & qu’on ne 
les reffente pas par l’interpofition des idio- 

éleétriques , il eft clair que cet engourdiffe- 
ment ne vient pas de deux mufcles , mais 

d’une vertu éleélrique. 
Voyez à cet égard les lexpériences de M. 

Walhs & autres , dans le Dictionnaire de 
Phyfique de M. Sigaud de Lafond , à l’arti¬ 

cle Torpille. . 
Rien n’eft fi facile que lacritique,maisil faut 

qu’elle foit juiie & impartiale. Les âmes hon¬ 
nêtes font indignées de voir cette multitude 
d’ouvrages contre le Magnétifme 8c fon Au¬ 
teur. Eh ! qu’importe que cette découverte 
foit de Mefmer ou non ? Son utilité doit la 

faire admettre , comme fon infuffifanee'' la 
faire rejetter. Le bien dé l’humanité eft le 

motif qui doit décider du fort du Magnétif¬ 
me , 6c non pas tout ce qu’en difent tous 

ces barbouilleurs de papier. Il n’eft que trop 

dans la fociété de frelons 6c d’ours, qui non- 
feulement dévorent le miel des abeilles in- 

duftrieufes, mais elles mêmes. Si le Magnétif¬ 

me a été connu des anciens , eft-ce une rai-» 

fon pour le faire rejetter ? Ne doit-on rien 
à celui qui l’a tiré de l’oubli où l’ignorance 
8c les guerres l’avoient plongé ? En vérité , 
Meilleurs , les bons citoyens doivent gé¬ 
mir deTenthouliafme des uns comme delà 
méchanceté des autres. Doit-on négliger de 

fe fervir de la machine à rappeller à la vie 
les noyés, parce qu’on ne réufiît pas dans 

tous, 8c l’humanité ne doit-elle rien à foi» 
inventeur ? Tous les petits farcafmes , les 

citations fcientifiques, à tort Si à travers , 
les critiques indécentes ne détruiront jamais 
le Magnétifme, qui fera toujours adopté par 

les bons efprits , parce qu’il produit des cu¬ 
res. J’en ai fait plufieurs par fon moyen » 

comme il, a été fans fuccès dans plufieurs cas. 

■ Je viens de guérir un enfant de, 16 ans , du 
village de Ceron, qui étoit à l’agonie au 
moment que je le magnétifai, 8c que je fou- 
lageai à un point qu’il reprit l’ufage de fes 
fens dès la première fois. Le malade avoit la. 
langue noire , il n’entendoit point, ne con-- 
noifloit perfonne, &refpiroit à peine. Com¬ 

me je le magnétifois, il crioit 6c expeéto- 
roit avec plus de facilité , fa langue fe déga-~ 
geoit, fon pouls s’élevoit fenfiblement ; en¬ 
fin , fes forces lui revinrent à un point qu’il: 
me dit que je lui faifois mal en lui preflanc 
un peu le ventre qui étoit météorifé. Après 
que je, l’eus magnétifé , il but avec facilité 
un bouillon dans lequel je fis mettre un peu 
de vin , ce qu’il y avoit deux jours qu’il n’a- 
voit fait. Je l’ai magnétifé deux autres fois , 
après quoi je l’ai purgé deux fois , & l’en¬ 
fant eft guéri. J’en ai guéri plufieurs autres 
fans p irgatif, le Magnétifme n’opérant pas 
de la même maniéré chez tous les fujets , 8c 
il eft abfolument nul pour certains, car j’en 
ai magnétifé un pendant deux mois fans au¬ 
cun effet fenfible , ni à l’extérieur , ni à 
l’intérieur. Mais eft-ce un motif pour le re¬ 
jetter? Qui n’a pas vu l’émétique ne pro¬ 

duire pas ^même la petite envie de vomis 



flans certains fujett. Cependant fon effet gé¬ 

néral eft de faire vomir. 
L’intérêt particulier s’oppofe toujours au 

bien général , mais les bons efprits le voient 

& favent l’écarter. . . 
La perfualion dans laquelle je fuis que vous 

êtes de ce nombre , me fait vous prier d’in¬ 

férer dans votre Feuille' ces réflexions , fi 

«lies vous paroiflent juftes. 

J’ai l’honneur d’être très-parfaitement, 

Ef S SIEUR S , 

Votre très-humble 8t très- 

obéiflant ferviteur , 

GREGOIRE pROMES, 

F. Reîig. de la Charité. 

■'"''===«& 

AVIS DIVERS. 
Biens a vendre. 

Fief de la Majorie , dans la ville de Mon- 

fégur , en Bafadois, confiftant en une belle 

maifon bien meublée, vignobles, métairies, 

moulins fur la riviere dû Drot, prairies & 
bois-taillis.— Bien de Labatut, Jurifdiétion 
de Monfégur , à un quart de lieue de ladite 
ville , Paroifle de Cours, favoir : maifon 
neuve meublée , chay, cuvier, brûlerie 5c 

autres bâtimens tous neufs , cour & jardin 
entourés d’eaux , métairie , vignobles pro- 

duifant ioo tonn. de vin, moulins à vent.== 
3,0000 pieds d’Arbres de haute - futaie , dé¬ 

pendant de la maifon noble de St. Gérome , 
près Laprade ; l’acquifition eft de toute fo- 
lité , & on donnera fuite de deniers. S’adr. 

à M. Rambaud de la Majorie , à l’Hôtel de 
l’Empereur , & à M. Jamin , Négociant , 
aux Chartrons. 

APPARTEMENT A LOUER. 

Appartement meublé , compofé d’un fal- 
lon à manger , falle de compagnie , cham¬ 
bre à coucher , chambre de domeftique , 
cave & grenier. S’adr. dans la maifon de 
M. Laclotte, faifant le coin de la place 
Dauphine & de la grand’rue St. Seurin , à 
Mad. Cazier. 

ventes d’Effets. 

Bas de fbie= veftes brodées= gillets de 
batifte , brodés dans un nouveau goût = 

draps de coton blancs = draps de foie noirs 
de bonne qualité , à jufte prix , en tota¬ 

lité ou en partie, chez M. Lavigne, au Bra- 

d’or , foflës de l’Intendance. 

Bouteilles— dame - jeannes= huile de 

lin = cafetières , arrofoirs & autres articles 
de fer blanc. S’adref. rue Ste. Colombe , à 

M. Jean Boudet, qui aura une grande Cave 

à louer dans deux mois. 
Cabriolet de voyage , à deux places, avec 

harnois pour deux chevaux ; prix 229 liv. 

S’adr. à FHôtel du Manege, près le Jardin 

Public. 

EFFETS PERDUS. 

On a perdu, le 22 du courant, 15 Ba¬ 

gues à perles , en or, 3 Colliers de chien, 
3 paires d'Anneaux. Les remettre à M. Vi- 

garous , maifon de M. Paillon , Md. Orfè¬ 

vre, rue St, Remy. 

Demande. 

Un domeftique, qui fait le fervice & mê¬ 
me là cùifine , voudroit être placé. S’adr. 

à M. Pafcal , Concierge de la porte Saint- 
Pierre. 

.^4 

Fantoccini Italiens. 

Sur les Fojfés de Bourgogne. 

Aujourd’hui R E L A C H E. 

Auj. Expériences Phyjiques, Récréations 

Mathématiques , & Tours de Cartes fub- 
tils Sf amufans , par le Sr. Au PRÉ , ou le 

vrai Hollandais, de Northolland, à 5 heur. 
& dem, précifes , Hôtel Dauphin, gr.cours 
S. Seurin. 

On s’abonne tous les jours pour ce Journal, au 
Bvrbau , foffés du Chapeau-Rouge. Le prix de 
l’Abonnement eft de 24*. pour la Ville , & de agir, 
pour la Province , franc de port. 

Lu ù approuvé , Barehnbs. 

A BORDEAUX, del’Imprimçrie deJ.B.SÉJOURNÉ, Libraire, rue S. James. 
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Mercredi 30 Mars ij8j, de J a Lune le xi , & le 19 de Nijjan. 

LE Soleil fe leve à y heures 41 min. n f., 6c fe couche à 6 heur, 19 min. 58 f. 

Point du Jour , à 3 heur. j*p min. Fin du Crépuscule , à 8 h. 2 m. > 

Tems moyen au midi vrai, oh. 4m.24f. Déclin, du Soleil à midi Nord, 4d. 2 m. 2of. 

Lorfque l’année efl biffextile, le mois de Février a 29 jours ; & le jour de Sr. Mathias , 
gui ell le 24 aux années commune^ , ell le 2.5 aux années biffextiies , parce que le 

jour ajouté ell placé la veille de cette Fête Avec la même lettre F, qui fe trouve alors 

également au 24 6c au 2y ; 6c les .lettres G, A, B, C , qui font au 23, 26, 27 6c 28» 

font renvoyées au %6,27,28 6c 29. 

Vénus fera demain , 31 de ce mois, parmi les Pléiades > vulgairement nommées la Poufi 
finiere. Cette Planette fera en conjonélion'avec l’étoile Aleyone , qui ell la plus bril¬ 
lante de cette petite conlleilation , à 7 h. yo min. du foir ; & n’en fera éloignée y 
vers le midi, ‘que d’environ 10 min. 6c demi, ce qui ne fait à-peu-près qu’un tiers du 

diamètre apparent de la Lune. 

HEURES DES MARÉES DEVANT BORDEAUX. 

31 Mars Marée du mat. sh.aim. Marée duf. j h. 39m. PI. mer du mat. 10 h. jib. PI mer duf. xoh. 23m, 

1er Avril Marée du mat. 511.571x1. Maréeduf. ôh.iyrti. PL mer du mat. \&11.4*5 m. PI. mer duf, 1 r h. 11 tn. 

Reverberes allumés à 6 h. 55 m. -, éteints à 4 h. 

§. §. c 

| | | 

0 i 4 
s 

ji Époques^du jour. Thermomètre. Baromètre. Vents. ÉtatduCiel. 

J 7 heures du matin. . 
J .3 heures du foir. . . 

fii heures du foir. . . 

y au deffus de 0 
10 au deffus.de 0 
4 au deffus de 0 

27 p. iôl. T 
27p. 101. 

27 P- s1-. 

O.N.O. 0. 
S. 

Couvert. 
Nuageux. 
Clair. 

ADMINISTRATION. 

ORDONNANCE DU ROI, 

J?Ortant Amnillie en faveur des Officiers- 

Mariniers 6c Matelots déferteurs* du 27 Fé¬ 

vrier 178p. 

COMMERCE. 
Cours des Changes 

De Bayonne ^lt 26 Mars. 
Amfterdam , . . . . Jlv 
Madrid,.J 

Bilbao,.f 14 M* 
St. Seballien, ... J 
Cadix ..H “• 

De Bilbao , le 23 Mars. 

Londres, .3f‘. 
Amllerdam , .... 91 |. 

Paris, .74. 
Effets royaux, au pair , & préférés & 

l’argent. 

AVIS MARITIMES. 
Le Navire le Pacifique , Capit. M. Def- 

combes , allant à l’Ule-de-France , defcen- 
dra la Riviere du 5 au 10 Avril ; il peut en¬ 
core prendre 40 à yo tx. à frêt 6c quelques 
Paffagers. S’adr. à MM. Pradel , Bénard 6c 
Compc, Armateurs , ou à M. Delmellre , 
Courtier dudit Navire. 

Le Navire le grand Duc de Londres , Ca- 



■ • a i rnrkhurn, du port de ifo Si vous aviez fu me lire , Frere Grégoire, 
pitaine Adam Coc » r de us n-aurjez pas donné dans tant d’écarts ; 

ce &fuHetou,, FreïM<,«Irfft»,àftpU- 

ce, n auroit pas été il mal-adroirement par 
Chip«ck_,_Srti,a ta Vingt J0®btllE 

pour des Paffagers. S adr. audit: Capitaine, a 

l’Hôtel d’Angleterre , ou a M. bauvage , 

Courtier. 
■a=3îî^=î)‘ 

VARIÉTÉ. 

Réponse de V Auteur de la Maçonnerie 

Mefmérienne à la Lettre dp très-vénéra- 

blt F. Grégoire Fromes, de V Ordre des 

Frere s de la Charité, & de l'Harmonie 

vous inculpé. 
Il elFde votre fenfiment, ce cher F. de 

l’Harmonie. Lifez bien , vous le verrez vrai 

croyant au Magnétifme , à la vertu électri¬ 

que de la Torpille, enfin à toutes les leçons 

du Maître. 
Il n’en eil pas, il eft vrai, de même du 

F.U a ofé fe permettre l’irrévérence 

de vous contrarier; mais fi, félon vous, c’eft 

un crime de léfe-Mefmérifme , ce n’eft pas , 

félon moi, un crime de léfe bonne phyfîque. 

Auffi vais-je entreprendre fa défenfe après 

,rS ' J r Ailnr inCérée dans le avoir fait l’hiftorique de ce merveilleux poif- 
Mefmenenne de Cadillac, inférée dans ^ ^ ^ diffmation que j’abregerai au- 

N9’ zo4- Journal de Guienne 

Mon Frere, 

Les beautés & les licences répandues dans 

votre lettre, qui tiennent au genre de vo¬ 

tre excellente érudition , m’ont trop tau 

épanouir la rate , pour qu’en toute juitice je 

puitfe m’en plaindre. 
Tout Séneque rira de ce genre de por¬ 

tant qu’il me fera poffible. 

Differtation fur la Torpille. 

La Torpille retient ce nom fur les Côtes 

de Provence ; on lui donne celui de Tremble 
fur celles de Gafcogne ,, d’Aunis , de Poitou. 
Les anciens, à commencer par Cicéron, ainli 
que les modernes Latins, nomment ce poiffbn 

Torpédo. 
tuui -— ; ■ a - ~ç On trouve fa figure dans la plupart des Au- 

pourri , que vous lancez d’une maniéré tort teurs modernes qui en ont traité , tels que 
lefte, ôc toujours agréablement, pour pulve- Rondelet ? Charleton, Aldrovand, Bel Ion, 
rifer ma brochure. , Salvianus’, Rai , Sic., & en particulier 

On y verra avec plaifir des expe_nences, dans pexcetlent traité qu’en a fait Loren^ini, 
félon vous, claires, confequentes & irre - iriiprimé à Florence en 1678. 
tibles. v . A . ---—--!-*— 

Vos contradicteurs y font , a juite titre , cée CQntre p, Mocet, pour avoir, contre les inten- 
cüalifiés de barbouilleurs de papier: ils exci- rions du Maître,établi une Ecole Mefmérienne à Bor- 

lamentations , vos gémiffemens. deaux. D'autres croyent , qu’aufli enthoufiafte de 
tent vos lamentation , h Mefmer que Dont Quichotte l’étoit de fa chere Dul- 

La machine a rappeller les noyés a la vie, g Frere ^ fah paradc <rauffi peu de bon 

ainfi que l’émétique , qdi ne produit pas a fenS dans cetre iettre qù’en av0;t témoigné dans la 
plus petite envie de vomir, y jouent un montagne noirele Héros de la Manche , par fes fauts 

ijrand rôlfî ^ 4 & fes gambades pour "l’idole de fon cœur. Certaines 
-7 r„ fpélnns Xr les ours, déyorant malicieu- araes pieufes lui prêtent des fentimens plus relalifs 

jues *Kion>« V..1- avec fon miel . à fon état ; elles penfent que , comme St: Jean de 
fement l induftneufe abe .le avec ion miel, ^ f /ofl 0rdrf sHtoit humilié par 

y font fort à propos appelles au îecours. c. • des app irentes d’une maniéré fi extraordinaire 
pourquoi n’y avez-vous pas auin appelle les 5aqj eut renfermé , ù jufiigé jufqu’au fang, dam 
ma çomere quand je danfe , les papillons VHâ.pital des Infenfés ( Hift. Eccl par Fleury , rom. 

'■Hoirs avec les lix aulnes de mouton , pour no , pageau, in-4e. 1777 j ce digne Frere, pour 
rendre votre plaidoirie plus divertiflante & s’h'umiHer de même, avoir voulu fe noyer dans un 
rendre voire y y cahos j£d;gefte 5 dans tous fes £ tort & d travers, 

plus concluante {a) ? D’autres , ne lui prêtant pas des intentions Epures, 
- —-— " ""* " ' l’accufent d’avoir voulu faite parade d’une fcience 

Les fçntirn,ens font partagés fur la caufe de qu’il ignore complètement. Pour moi, Je n’al vu dans 
cette étrange fortie que vient de faire F..Grégoire tout.set Ecrit que le comique de l’Avocat Patelin & 
Fromes, fur la Maçonnerie Mefmérienne. Il y en a le radotage de M. Guillaume ; j’Cn Si ri, & j’en rirai 
f-ui l’attribuent à un petit trait de vengeance exer- long-temps. 



Son corps eft à-peu-près rond , fi on ôte Rêdi 8c Lortniini les nomment mufcali 
la aueue ; fa tête eft tellement enfoncée en- falcati , mufcles faits en forme de faulx. 
tre l'es épaules qu’elle ne paroît aucunement. Deux grands mufcles égaux & pareils qui ont 
Semblable à la Raie , il a été claffé parmi une figuré de faulx, l’un à droit & 1 autre a 
le poifions plats & cartilagineux. gauche,occupant la plus grande partie de fou 

L’Amérique a suffi des Torpilles ou des corps , en naiffant ou la tete finit, & en le 
coiffons d’un autre genre , femblables aux terminant où la queue commence, 

nôtres par leurs effets. Leurs fibres font elles-memes bien fenfible- 

Dans les Mémoires de l’Académie de Mr. ment des mufcles : ce font des tuyaux cylin- 

Duhamd , année 1677 , il eft fait mention driques , gros comme des plumes d’oye . 
d’une Torpille qu’on Compare aux Congres , difpofes parallèlement, tous perpendiculai- 

c’eft-à-dire , d’une figure approchante de res au dos & au ventre, conçus comme deux 

celle des Anguilles. furfaces P^lleles, ainfi qu ils le font à-peu- 

M. Richer, de qui eft cette relation , - 

affure que ce poiffon engourdit le bras lori- 

qu’on le touche même avec un bâton, & que 
fes effets vont jufqu’à donner des vertiges ; 

ce qu’il dit avoir expérimenté^ 
Kaempfer, dans fès Amanités ,Xonne une 

defcription exade de la TorpilleMu Golfe 

Perfique. 
CetteTorpilleparoîtroit fort differente de 

celle de la Méditerranée , fi l’on jugeoit de 
celle-ci par les 4efcriptions d’Ariftote , de 

Pline &de Galien. 

près : enfin divifés en z$ ou 30 cellules, qui 
font auffi des tuyaux cylindriques de même 
bafe , & de moindre hauteur que les autres , 

& qui font pleins d’une matière molle ôc 

blanche. 
(Demain la fuite.) 

AVIS DIVERS. 

Appartement, a louer. 

me oc ae vjaucn. r Petit Appartement de garçon, eompofé 
La qualité que celle du Golfe Perfique a deux chambres & un grenier, rue duFort- 
engourdir ( félon cet Auteur ) n’eft point ]efoarre près le Marché Royal. S’adr. au - lefparre, près le Marché 1 

tUe Marchand d’Indienne. 

vente d’Effets. 

18 douzaines d’oeuvres bivallot. S’adr. à 
~ ‘ 6c à Bor- 

d’engourdir ( 
une vertu qui l’accompagne toujours, 
ne s’exerce que dans certaines pccafions , 

copime lorfque cepoiffon reffent i’impreffion . ...... 
de quelque chofé qui le bleffe , & qu’on ar- 18 douzaines d ouvres b valf 

rête fa fiiite au moment qu’il veut la pren- Blanquefort, au Garde-Digue 
dre. Il fe fait alors un mouvement convulfif deaux , à M. Dérivés aine , rue St. Efpnc. 

dans tout fon corps. EFFETS PER D^U S. 
Si l’on veut s’inftruire plus complètement Qn a perdu , le 2,y du courant , après- 

de la nature de ce poiffon dans toutes les le long des Chartrons, un petit Chien 
mers du monde, on peut lire les autres rela- ioUp y noir, ayant une petite marque blan- 
tions des voyageurs qui en ont parlé ; celles c^e puj. je coji Récompenfe honnête à qui le 

de Jobfon, windus , Dàtkins ? de Moore, ramenera à M. Hamel , rue Borie , vi$-à- 

de Colben , de Ludolf, où on ne trou¬ 
vera pas cependant la même exactitude , ni 
la même fatisfaCtion qu’on trouve dans les lu- 

mieres qu’en ont donné les Phyficiens cites 

ci-deffus. „ ,, , 
Il s’agit maintenant de confiderer le mer- 

merveilleux arrangement des refiorts qüe a 

nature a employés dans la Torpille pour pro¬ 

vis la boucherie. ... u , 
Il a été égaré un Billet de 360*1, de 

M. le Comte de Grigny , à l’ordre de M. 
Bertrand , Sellier , ligné en blanc par ce¬ 
lui-ci. Le remettre à MM. Bernard fils aine 

& Compe, à Ste. Croix. 

DEMANDE. 

Un garçon , d’un état honnête, defireroit 
duire Vengourdifement. admira- trouver",^ans un quartier éloigné du com- 

M. de Réaumur a développe c«t . merce , un Appartement , fans meubles, 

ble méchanique. Elle dépend de 'eux eompofé d’une cave & de quatre pièces, 
fort fingulie^ qui ont été decri F dont une au moins à cheminée & une anu- 

qui ont donné l’anatomie de la iorP 



chambre contiguës , au premier , & les au¬ 
tres pareillement à chemuiees au leconil. 

S’adr. à M. Baron , Not., rue Arnaud. 

Annonces. 

Un particulier, de Lyon , récemment 

arrive en cette Ville , a apporté un afiorti- 
,hent d’étoffes de foie & de broderie dans 

tous les genres 5c les goûts les plus nou¬ 

veau ; il les vendra en gros & en détail , au 

•prix de fa&ure. S’adr. à M. Sicard, Hôtel 

de France , rue du Parlement. 
M. Sebes , Peintre , décore les apparte- 

mensdans le dernier goût, à F huile & en 

détrempe ; à julte prix. 11 loge maifon de 

M. Turrin , ancien Pâtiffier , rue de la pe- 

tite-Taupe. 

Cours particulier de Mathématiques. 

Le fleur Roche, Ingénieur Géographe, 

ouvrira, le Lundi de latyuajimodo, 4 Avril , 
un Cours complet de Mathématique, théori¬ 

que 8t pratique. 11 fera opérer fes Élevés fur 

le terrein , leur montrera la maniéré de pré¬ 

venir .& de redifier les erreurs des inftru- 
mens ; ce que la Ample théorie ne peut ap¬ 
prendre, Il leur fera deffiner & laver les 

plans, profils, nivellemens, &*> qu’ils au- 

ron| für lés lieux. 
En faveur des perfonnes qui n’ont befoin 

que d’une partie des Mathématiques, il an¬ 

noncera , par la voie du Journal , quelques 

jours avant la fin de l’Arithmétique , le tems 
où il commencera l’Algebre ; à la fin de 
l’Algebre , il annoncera l’Analyfe ; enfuite 

la Géométrie , la Trigonométrie , les Sec¬ 

tions coniques , le Calcul différentiel , le 

Calcul intégral , la Méchanique , &a. 
Ce Cours fera ouvert chez lui, rue Mau- 

coudinat, les Lundi , Mercredi , Vendredi 
& Samedi, depuis 6 heures jufqu’à 8 heures 
du matin , & le prix pour tout fera de 18** 
par mois pour chaque Éleve ; mais pour 
foulager les peres de famille qui auront plu¬ 
sieurs enfans, il ne prendra que 24# poiïr 
deux, & 30# pour trois. 

On pourra fe faire infcrire tous les matins 
jufqu’à midi. 

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE 

Hôtel de V Acad., rue St. Dominiq. 

Elle eft ouverte aujourd’hui, après-midi, 
depuis 2 heures jufqu’à $. 

LITTÉRATURE. 

M Q R A L I ? É. 

La vie eft courte , ô mes amis 1 

Il nous faut, pour d’autres demeures. 

Quitter dans peu notre logis ; - 

Du tems au moins fachons/le prix : 

Jouiffons beaucoup en peu d’heures. 

F A N T O C C I N I I T A L I E N S. 

Sur les Fojfés de Bourgogne. 

Aujourd’hui RELACHE. 

Le Sr. Au PRÉ , ou le vrai Hollandais t 
de Northolland, connu avantageufiment dans 
les principales villes de l’Europe , prévient 
le Public qu’il aura l’honneur de donner fes, 
Récréations Phyjiques , Mathématiques, 
&a. aujourd. à 6 heur, du foir. Il efpere que 
les Amateurs Voudront bien l’honorer de leur 
préfence ; il fera tous fes efforts pour mériter 
leurs fuffrages. 

Enterremens. 

Du^zo Mars>, Pétronille Condom , veuve 
de Jean Vincent, Menuifier , âgée de 72, 
ans. 

Du 25. Jeanne Peraut, fille de Jean Pe- 
raut, Charpentier de Navire , âgée de 23 
ans. A St. Michel. 

Ob s’abonne tous les jours pour ce Journal, au 
Bureau, fofiés du Chapeau-Rouge. Le prix de 
l’Abonnement eft dé 14**. pour la Ville , & de 28». 
pour la Province , franc de port. 

Lu & approuvé , B a r s n n s s. 

A BORDEAUX, del’Imprimerie d?L, B. SÉJOURNÉ, Libraire, rue SJ âmes. 
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^ Jeudi 31 Mars ij8$\ de la Lune le zz, & le zo de Nijfan. 

LE SOLEIL fe leve à J heures 39 min. 38 f., & fe couche à 5 heur. xi min. n f. 

Point du Jour, à 5 heur. 57 min. Fin du Crépuscule , à 8 h. 4m. 

Tems moyen au midi vrai, oh. 4m. 6Ù Déclin.du Soleil à midi Nord, 4d.x5m.5xf. 

Les années biflextiles ont toujours deux lettres Dominicales, à caufe du jour ajouté entre 

le zîe & ïe x4e de Février.; la première fert depuis le 1er de Janvier jufques Sc com¬ 

pris le jour ajouté , veille de Su Mathias ; 8c la fécondé , depuis & compris le jour 

de St. Mathias jufqu’à la fin de l’année. 

fe trouve la lettre E7, qui ell par conféquent la fécondé lettre Dominicale. 

heures des marées devant bordeaux 
H/r ' a c tom VI mer du mut. ioh» m* VI» mer duh • h m* 

■cet Avril Marée du mat. 5h.57m. ^U/‘ gin’ filmer du mat. il h. 39 m. PI merduf. ap. minuit, 
a Avril Marée dumat. 6h. 45 m. Marte duJ. 7 • • 

REVERBERES allumés à 6 h. 55 m., éteints azh. 

i J 7 heures du matin. . 3-î aufe5USj6^ I'„l~ «j 1 N E. Pluie. 

! j 
COMMERCE. 

Navires E N T R É s en Riviere. 

JLtE Navire le Malouiti, Arm. M. Bordes, 

venant de St. Malo = le Néron , Cap. M. 

Des lettres d’Amlterdam annoncent quelle 
Navire la Société , de Dunkerque , Capit. 
M. Cloupet, eft arrivé à la Martinique le 6 

Janvier. 

De Nantes , le 25 Mars. 

Les Navires le Benjamin, de 32? tx.; 

en rivière. gole ^ jf fecond pour Galbar , le troifieme 

NOUVELLES MARITIMES. pour le Sénégal. 

La Calipfo, Cap. M, Tauditvenant d“ ff”" *."^fle ÿuntal. 

ÜP*. : : : : k”<- 
il éroit chargé de tabac pour compte de la ^ ,.61. 10 f. 

Ferme. ’ 



ÔÔO 

Goudron du Nord , 
Goudron de Chalofle , 

Idèrn, 

. 18 1- le baril.1. 
. 401. labarique. 
. 6 I. le'p'.baril 

ÏRIX DES GRAINS DE LA PROVINCE 

Lihûrnt , lè Mars. 

ixi. 10 r. à i ? 1. 
i x K iof. à.n I* 
pl. à 9I. io f. 

7h à 7 1. iof. 
p 1.10 f. à 101. 
8 1. 10 f. à p 1. 

9 !• 
71. à 71. 10 f. 
6 l. à 51. 10 f. 

Froment, ire._qualité, 

xe. qualité , 

Seigle, ire- qualité, 
xe. qualité, 

Feves, ire. qualité , 
xe. qualité , 

M'àis , ire- qualité , 
Avoine; ire. qualité, 

xe. qualité, 

Foiré de la Province. 

le 1er. Avril. A Corme-Royal, Saintonge, 
Bas-Ahgoumois. 

Bétail & aut. marchandifes. 

FINANCES. 

Le 15e tirage du rembourfement des Ac¬ 
tions de la Compagnie des Indes a eu lieu à 

Paris le 3 Mars en l’uné des Salles de l’Hôtel 
de ladite Compagnie y conformément à l’Ar¬ 

rêt du Confeil du 10 Février 1772. 
Lesrembourfemenscommenceront én Avril 

prochain , 6c continueront jufqu’à la fin de 

Février 1786. 

Réfumé des Actions & des famines. 

3 32 Actions à 2, joô 1. , 8 30,000 liv. 
ipfAà i,6oo 1., . . 50,400!. 

8emes à 3121. xof. , 11,5621. 10 f. 

3<S ^2 à 1001., ... . 3jdoo J. 
Total, .... 875,5611. iof. 

Cours des Toiles de la Fabrique de Fougères, 

Elu i2 Mars. 

COURS DES CHANGES 

A Amflerdam ,Je 1 j Mars. 

pm-is, *. . à 2 uf. . . . 534f. 
Bordeaux, .... • • y 3 K- 
Madrid,. . . t Uf. • • • «Pi- 
Cadix .. 

* ' * 1 88 t» 
Bilbao,, ...... 

* Lisbonne...... • * • 47 1 - 
Londres , . à 2 Uf. • • 37 i à‘2 v- 
Hambourg , à 2 mois V • * 34 i à U’ 
L’Agio de Banque > . . . 3-j. p. et. 

Saint - Géoîges blancs , 
première qualité 

Dito, xe. qualité, 
Dito , jaunes, . 
Sans nom , blancs , 
Dito , jaunes > 
Halles, . . . 
Imitant les tloiles de 

Combbdrg , 

Emballage , . . 

. invendues. 
. 25 à 26 f. 

. 24 f. 6 d. à 25 f. 
. xi f, 6d. à 22f.6. 
. i8f. pd. à iî>f. 3. 
. i8f. 3,. d. à 18T.p. 

. T/i. 6 d. à 186d, 

. i»f. dd.àijfij. 

VARIÉTÉ. 

Suite de la Réponfe de V Auteur de la Ma¬ 

çonnerie Mefmérienne , à la Lettre du 
très-vénérable F. Grégoire Frpmes. 

Quand l’animal s’applatit, il met toutes 
cés fibrês en contraélïOft , c’eft-à-dire qu’il 

diminue la hauteur de tous ces cylindres 8c 

en augmente la bafe. 
Quând il veut frapper fon coup, il les dé¬ 

bande toutes enfemble ; 3c en leur rendant 

leur première hauteur , les releve très- 
promptement. 

Qu’un doigt touche alors la Torpille, dans 

un mitant' il reçoit un coup , ou plutôt plu- 
fieurs coups fucceffifs de chacun des cylin¬ 

dres fur lefquels ii eft appliqué. 
Ces coups-, prompts & réitérés, ébranlent 

les nerfs; ils fufpendent ou changent le cours 
des efptits animaux : ou fi l’on aime mieux 
encore , ces coups produisent dans les nerfs 
un mouvement d’ondulation qui ne s’accom¬ 

mode pas avec celui que nous devons leur 
donner pour mouvoir lë bras. De - là naît 
l’impuiflance où l’on fe trouve d’en faire 
ufage, & le fentiment douloureux. 

Tous les PhyfiCiens ont expérimenté que 
c’eft ÿisràfivjs.de ces mufclesque fe font les 
engourdiffemens les plus confidérabîes. 

Plus les endroits où l’on touchera îor- 

pille en font éloignés , & moîhs là force du 
. poiflon eit à craindre. 

On peut le prendre par la queüe-fâns éprou¬ 
ver d’ehgou'ifditFément ; 8c c’eft ce que lés 
Pécheurs fàveht bien ; ils né manquent pas 
dé lè faifir pat là. 

Il faut pourtant avouer qu’à quelque di£- 



tanée des mufcles en queftlon , ôn peut en-- 

coré être attaqué d’un foible engourdifle- 

roent. . ’ 
La peau du jSoifion doit le reflentir du 

éoup des mufcles ; elle reçoit un ébranle¬ 
ment qu’elle communique aux parties qui la 
touchent, du moins li elle eft touchée près 

de l’endroit où elle reçoit l’impreffion, 

plus apparente dans un corps v que lorfque 
l’air eft bien fée & bien l'erein , fur-tout 
’rl fouftie un vent frais du nord ou du nord-eft. 

Eft c’eft fafns doute parce que les grandes 
chaleurs font prëfque toujours accompagnées 
d’humidité que les expériencès fur l’eledri- 

cité réuffilTent moins en été qu’en hiver. 
Lé tableau anatomique du tremble qu’on 

L’opinion de ceux qui font dépendre l’en- vient de donner, joint aux lumières prifes de 
eourdiflement de l’émiffion des corpufcules r la faine Phyftque , convaincra tout Philofo- 
torporifiques , de matière éiedrique li I’,on phe inftruit , que la Torpille, qui a fon élé- 

veut (fzntimznt du vénérable frere Grégoire ment dans les eaux , ne fauroit produire 

Fromes ) paroît détruite par les expériences ( ainfi que fe l’eft imaginé Frere Grégoire ) 
l’engourdiflement dont il s’agit ; & qu il 
faudra toujours en venir à l’aidion méchâni- 
que de ces deux mulcles, pour expliquer cet 
admirable* phdjomene de la nature. 

Fromes ) paroît 

fui vantes. 
i°. Pour peu que la main ou le bras foient 

diftans de la Torpille , oti rie reflent aucun 
engourdiflement comme Lorenzini lui-même 

en convient. 
a°. Si cet engourdiflement é'toit caufé pat 

une telle émiflion , que la contradioti ex¬ 
prime des mufcles dont nous avons parlé 

Je vous dééîaffipour toujours, mon trif- 

te , mais des plus rufés Mëfméri.éns , 
dont les connoiflances, tant en anatomie 
qu’en phyfique , font fi bornées 8t fi mal di- 

f engourdiflement fe feroit pendant que les gérées , en vous rappellant a votre Inftitu- 
. parties du poiflbn font contradées, au lieu teur , & en vous exhortant, pour le bien 

qu’il ne commence que quand la contradion de l’humanité , de cefler vos fondions en 
celle. Magnétifme animal. 

3°. Cs qui démontre qu’une telle émana- Jfc futor ultra, crepidam (/)• 
nation ne contribue en rien à l’engourdiffe- gt pour le faiut de votre ame , en vous ci¬ 
ment , c’eft que le doigt diftant du poilîon tant cette excellente leçon qu*e vous a donné 
d’une ligne , n’en reçoit jamais d’impref- ^ p]U3 fage des Princes qui ont régné dans 
lion lorfque l’efpace qui eft entre le doigt je monde : 
& lui n’eft rempli que par un liquide , com- PofTide fapientidm, quia duro meliof 
me de 1 eau & de 1 air. ^ _ ef ; b à'cquirè prudentiam , quia pre-x 

Il faut que cet efpace foit occupé par un 

corps folide que l’on tient , pour que la Tor- 
pillt fafle une impreflîon fur le doigt : ce 
qui n’afrive que parce que le corps folide 
communique au doigt l’impreffion qu il a re¬ 

çu de la Torpille. 
4°. Et ce qui prouve enfin la faufleopinion 

d’émanation éledrique , c’eft que les corps 
pour s’éledrifer par le frottement doivent 
être exempts de toute humidité : celle qu ils 
contiendront dans leurs pores paroît erre un 

obftacle bien décide à ce qu’ils s elettn- 

fent. .. , 
On a beau frotter un corps humide > U n a 

jamais qu’une vertu foible & ^l^ndre es'Médecin?font fevh capables . par les cmaoifi 
au lieu que lorfqu il eft bien'fec , tetno_0 ^ effentielles d leur état, de bien juger del » 

frottement, r rr~ " a mat,er 
abondance 
lies plu* fenfibles. 

tiàfioreft argenter. Salomon , 

biis, cap. r<? , verf. ï6. 

Je fuis ,, avec l’eftime que je vous dois , 

Mon Frere, 

Votre, &a. 
Barbe^üiére, 

Médecîna Bordeaux. 

( i ) Un' Cordonnier ne doit pas paffer la botte. 
C’eft une des plus grandes vérités pour F- Grégoire 
Fromes ; mais la vanité , les attraits du-Magoétifme 
animal, &c. ont fait méprifer à ce Frere de la Cha¬ 
rité la plus importante des leçons que lui ait jamais 
donné fon Maître. 

fuflit pour exciter la matière e „6r[ance du Magnétifme animal. Euxfeuls „ t 
, 6c lui faire produire les effets mot fine capables de le mettre en pratique • ■ 
rtm F Mémoire fut la découverte du Magnétilme anu 

De même la vertu 
éledrique n’eft jamais Fat Mefnjer. A Paris, cbet Didct le jeune , 1774. 



n r M s «de rêté toutes fortes d’hémorrhagies * tant in- 
U E M a y V • ' , . ternes qu»externes, fe vend jt- Paris , chez 

On auroit befoin d’un Commis, ayant ae j>Auteur } rue Beaubourg n°. 7? ; à Ver- 
bons répondons, dans un magafin qui exige-, thez M. Lavallée , à la BrafFerie -, 

roit tout Ion tems. S’ad. à M. Duras, ira ri- aVenue pari)j . à Amiens, chez M. Du- 
cans de Papiers peints , place Dauphine. fetelrue au Lin no# l88tf . & en Angle- 

A V I S. ' terre s aux endroits ci-devant indiqués, ex- 

On offre une place dans une bonne Voi- cepté chez ie fieur Picot , qui n’en , tient 

ture à refforts, pour aller à Nautes, à l’O- pius. n y a des boîtes à 12 & à 24 livres, 

rient, & même à Breft. S’adr. à l’Hôtel des Le fieur Faynard fera une re-mife honnête à 

Princes, place Puypaulin. 1 ceux qui en feront paffer dans les pays étran- 
' - - - v:" ' —— -gérs. Il ne recevra que les lettres affranchies. 

ANNONCE PARTICULIERE. ,. 
Nous avons piufleurs fois parlé dvanta- 

geufement des propriétés de la Poudre anti- 
Jremorrhagique du fieur Jacques faynard, 

& des fournitures confidérabies qu’il conti¬ 

nue d’en faire par ordre du cfouvernement, 
pour les Hôpitaux Militaires de la Marine & 

des Colonies Fran^aifes: nous devons aujour¬ 

d’hui nous hâter d’annoncer que le 25 Dé¬ 
cembre dernier , il a été repdu , tant fur le 
Certificat de M. Poiflbnniet, Confeillerd’E- 

, Médecin Confultant du Roi, de l’Aca- 

Fan toc ci ni Italiens. 

Sur les Fojfés de Bourgogne. 

Aujourd. une représentation’ d’Aleqtiin 

Juge & Partie. 

A 7 heures précifes. 

<<=======>> 

Le Sr. Au PRÉ, ou le vrai Hollandais, 
--7- , . ■ , . , de Northolland,connu avantageufement dans 
démie Royale des Sciences, que celur de M. jes principales viHes de l’Europe , prévient 

. Audouillé , Confëiller d Etat, premier Chi- Je pu|j|]c Wj| aura l’honneur de donner fes 
rurgien de Sa Majefté, un Arrêt du Con- ^écréatlom Phvjiques , Mathématiques , 

feil, qui porte , en fubftance « que le Roi ^ aujourJ. à 6 heur, du foir. Il efpere que 
33 voulant faire jouir fes Sujets d un fecours , A _1 a» les Amateurs voudront bien l’honorer de leur 
33 auffi précieux à l’humanité , & en même réfence u fera tous fes efforts pour mériter 
3, temps indemmfer ledit fieur Faynard des pu£frages. 
33 dépenfes que lui ont occafionnées les ex- 
33 périençes qu’il a faites depuis* plufieurs ân- 
•33 nées, pour prouver l’efficacité de ce Re- 

33 mede , Sa Majefté lui a accordé \& lui ac- 
3» corde le Privilège exclufifde le compofer , 

3> vendre & débiter dans toute l’étendue du 
33 Royaume , pour jouir par lui & par fa 
33 veuve , enfans & ayans-caufe , dudit Pri- u „„ 
33 vilege pendant 30 années, paffé lequel ans> j ^ Remy, 

fpmns . le Secret de ladite Poudre fera r>.. e.ul, 3 temps , le Secret de ladite Poudre fera 
.3 rendu Public ». L’Arrêt fait auffi défen¬ 
ds à toutes perfonnes quelconques de faire 
contrefaire , vendre & diftribuer , fans le 
confentement dudit fieur Faynard , la com- 
pofition de cette Poudre ; fous quelque pré¬ 
texte ou pour quelque caufe que ce loit ou 
puiffe être , à peine de confifcation & de 
mille livres d’amende. Ce .Remede , qui ar- 

E N T E R R E M E N S. 

Du 26 Mars. Françoîfe Vernier , époufe 

de Michel Dozognac, Soldat,, âgée de 84 

ans. 
Du 27. Yacinthe Meyere , Prêtre & Au¬ 

mônier du Château-Trompette , âgé de 64 

Du 28. Gabrielle-Françoife de Donna, 

fille , âgée de 74 ans. A St. Projet. 

Ob s’abonne tous les jours pour ce Journal, au 
Burbau , foliés du. Chapeau-Rouge. Le prix de 
l’Abonnement eft de 34*. pour la Ville , & de 38*. 
pour la Province franc de port. 

Lu ù a-p-prouvê , 

A BORDEAUX, deiTmprimeriede J.B.SÉjoüRNÉ, Libraire, rueS.James, 
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